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8 PnOMKNADI-: K.N AMKH lOLF- .

(jue, dans loiil, n\ (\uon on ilil. ils so trouvent ton-

jours avoir I avanlai^c.'. Les larinos IVainjaises sont

ox(',('ll(M)l(ïs, mais les l'arincs d»' Vii-ginic sonlcncoro

meilleures; les liuitres (|u'om manj^c aux Ktals-

Unis sont supérieures à toutes les huîtres, (le sont

(le petits faits (pii viennent se placer nalin'ellemenl

dans la conversation, à litre de renseignement, et

dont on vous laisse tirer la eons('(juenee. Je ne

saurais me dél'emlre de la pensée cpie e'est un

cliagrin pour les habitants des iltats-rnis de ne

pouvoir prétendre cpi'un Américain a découvert

rAmérnjue. Du reste, ce sentiment de pn-dilccticm

pour leur pays n*a jiisiju ici rien d'olTensant ni

d'agressif; j'ai plaisii' à le voir percer sans cesse.

Les occasions qu'il saisit poiu' s(i produire peuvent

me faire sourire, mais en sonune il minspire de

l'estime pour le peuple américain. En France, sur-

tout depuis quelque temps, nous faisons trop bon

marché de nous-mêmes, nous sommes trop dénués

d'illusions sur notre propre compte. Il vaut mieux,

pour une nation, se rcs[)ecter et même s'admirer

un peu trop que se dénigrer à j)laisir 't se prendre

philosophiquement en pitié '.

(1) Cepemlimt on ne peut sousciiie à lous lus cloiçcs qu'il plaît parfois

aux Améritaiiis tlo so donner. Un Wip 'c a étaiili d iiis des lectures pu-

l)li(|iti's, doinii'es il est viai aux l'itats-Unis, ipio les vertus principales «le

ses lonipalriotcs étaient, en premier lieu, llialiileti' : en second lieu, la


